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YAEL MILLER 
 

DOSSIER DE PRESSE 

© Lauren Pasche

« ...Comme un enchantement dont on souhaiterait ne pas se réveiller.  » 
- Louis-Julien Nicolaou, Les Inrocks -

« On en reparlera lorsque son nom sera en lettres rouges sur la facade de l’Olympia ! »
- Samuel Charon, Concert And Co  -

YAELMILLERMUSIC.COM

SOUTIEN ET PARTENAIRES:

www.yaelmillermusic.com


©Lauren Pasche 

« Le devoir d’un artiste en ce 
qui me concerne, est de 

refléter son temps»
Nina Simone 

Influences : 
ANNA CALVI / BJÖRK / CEU 
FLORENCE AND THE MACHINE / 
JAMES BLAKE  / TOM WAITS  / 
KATE TEMPEST / AGNES OBEL / 
WISLAWA SZYMBORSKA  

*Originaire de Tel Aviv où elle étudie le chant le piano et le trombone dès
le plus jeune âge, c’est aujourd’hui entre Genève et Paris, ses deux
villes d’adoption, que Yael Miller puise son inspiration et propose
une pop originale, hybride et visionnaire. Ancrée dans son époque,
indépendante, sa musique est à son image : libre.

Décomplexée de toute tendance, cette chanteuse et technicienne, 
amoureuse de synthétiseurs analogiques a choisi le français, l’anglais et 
l’hébreu, sa langue natale, pour partager à travers sa voix chaude et 
singulière une esthétique qui en fait sa véritable signature. 

Concrets ou oniriques, les textes de Yael Miller racontent son histoire, ses 
cultures. Souvent intimes quand elle évoque son enfance et sa relation 
avec son père atteint d’une maladie mentale, certains titres se 
positionnent aussi sur des sujets actuels tels que le climat politique en 
Israël, le racisme et les relations hommes/femmes en occident face à 
l’exploitation patriarcale du corps et de son image. 

En 2018 Yael sort son premier album « 00-08 » accompagné de 
plusieurs clips et reçoit un accueil très chaleureux du public et des 
médias français, suisses, anglais, belges et israéliens. Sur scène c’est en trio 
qu’elle dévoile un show sensible et progressif en compagnie du bassiste 
Baptiste Germser et de Roland Merlinc à la batterie. Un nouvel 
album de Yael Miller verra le jour au printemps 2021.  

         Clip « 00-08 »       Clip « Forget About »

 Clip « Angry »  Clip « Get Up »

PARCOURS ARTISTIQUE 

* 2018/2016 : elle fonde le groupe Orioxy avec lequel elle sort trois albums et se produit sur des scènes internationales
prestigieuses (Jazz à la Villette, Copenhaguen Jazz Festival, Like a Jazz Machine-Luxembourg, etc.).
* 2018 : aussi comédienne, elle est remarquée pour sa participation à la pièce « Le Chœur des femmes » mise en scène par
Michele Millner qui sera sélectionnée parmi les dix meilleurs spectacles de l’année par Le Temps de Genève.
* 2019 : elle fonde le duo Vixa avec la vibraphoniste suédoise Linda Edsjö.
* septembre 2019: Elle collabore sur l’EP « Air Pocket » du groupe genevois Cotton Mount.
* 2019 : elle accompagne la chanteuse Te Beiyo sur scène aux claviers et aux chœurs.

Management & Booking - Thomas Dos - management@yaelmillermusic.com +33 (0) 6 89 09 73 60 
Yael Miller - info@yaelmillermusic.com +33 (0) 7 67 03 27 95 
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https://yaelmillermusic.com/
https://www.instagram.com/yaelmillermusic/
https://www.facebook.com/yaelmillerpage
https://twitter.com/yaelmillerpage
https://soundcloud.com/yaelmillermusic
https://open.spotify.com/artist/0LhEdBHdmVD7K0tDv8Bpdt?si=0cs_Su1LTkmZmbbFHpyfKA
https://music.apple.com/us/artist/yael-miller/1258629147
https://www.deezer.com/en/artist/12817323
https://youtube.com/yaelmiller
https://www.youtube.com/watch?v=Lx44lhmrY5E
https://www.youtube.com/watch?v=zF_hv-WGOUY
https://www.youtube.com/watch?v=WcJkdENOWik
https://www.youtube.com/watch?v=vpHH4LgGUlE


LINE UP 
BAPTITES GERMSER 
Basse, cor, bugle, guitare, voix, productions 

*Bassiste et corniste, Baptiste se forme à Genève, Lyon et Paris. Du jazz à la pop,
du world au hip hop, il joue avec Stephan Eicher, Lambert Wilson, Heidi
Happy, Elephant, FM, Claire Diterzi, quintet Art Sonic, GOJJJ, Caribe Big Band,
Baclé-Prod, Queen Symphonic… Il se produit régulièrement dans différents
festivals comme le Paléo, Musilac, Rock Oz Arènes, Jazz à Vienne, Jazz in Marciac, ...

baptistegermser.com 

©David Abécassis 

©David Abécassis 

ROLAND MERLINC 
Batterie, effets, voix, productions 

2020 
22 février 
21 juin 
27 juin 
09 octobre 

2019 
16 février  
21 février  
25 février  
28 février  
02 mars 
10 mai 
21 juin 
18 octobre  

2018 
24 janvier  
25 janvier 
26 avril 
21 juin 
22 juin 
24 juin 
08 juillet  
17 novembre  
19 novembre  
04 décembre  
13 décembre  

2017 
28 avril  
05 mai 
09 juin 
10 juin 
24 juin  
03 septembre  
16 septembre 
20 septembre 
21 septembre 
23 septembre  
28 septembre  
06 octobre  
26 octobre 
16 novembre  
17 novembre  
08 décembre  
15 décembre  
18 décembre  

2016 
07 novembre  

LYON, Le Yélolino (FR) 
LAUSANNE, Fête de la Musique (l’EJMA) (CH) 
CORPATAUX, La Truffière (CH) 
PARIS, Centre Culturel Suisse, Festival Purple Jazz (FR) 

SORENS, Espace Aurore (CH) 
PARIS, Black Star (FR) 
PARIS, Cité Internationale des Arts (CH) 
BRUXELLES, Bar du matin (BE) 
NYON, Les Hivernales (CH) 
GENEVE, Chat Noir (CH) 
LYON, Fêtes de la musique (FR) 
MEYRIN, Ballades D’Antoines, (GE) 

PARIS, SoFar Sounds  
PARIS, L’Äge d’Or 
MIES, Fondation Engelberts 
LAUSANNE, Fêtes de la musique (l’Atrium de l’EJMA) 
GENEVE, Fêtes de la musique (Scène de la Reine) 
PARIS, Le Réservoir, Festival des Cultures Juives  
PARIS, Carreau du Temple, Women’s Village 
GENEVE, L’Epicentre, Festival Les Créatives  
PARIS, Les Trois Baudets 
ANGERS, Jokers 
BRUXELLES, Café des Halles 

TARATE, Ninkasi 
LYON, Toi Toi le Zinc 
LAUSANNE, RTS, Magnétique  
GENEVE, Festival Baz’Art  
GENEVE, Fêtes de la musique, Scène du Chat Noir 
CHAMBESY, Fondation Heim 
OBRE, Hessel Espace Culturel 
GENEVE, SoFar Sounds 
PARIS, La Dame de Canton 
LANCY, Salle du Petit Lancy 
St MAURICE, La Bouche Qui Rit 
PARIS, Supersonic, 1ère partie de Cold Specks 
GENEVE, Live sur Léman bleu TV, Mégaphone 
GENEVE, Disco Club 
PARIS, La Place Rouge 
PARIS, L’Alimentation Générale 
PARIS, The Walrus 
LAUSANNE, Live à RTS, 1ère partie de Nicolas Fraissinet 

GENEVE, L’Usine, 1ère partie de Taxi Wars 
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*Originaire de Lyon, Roland est batteur, compositeur, arrangeur et enseignant. En
2012, il sort primé avec honneur du Conservatoire National Supérieur de Paris où il a
approfondi ses connaissances en écriture, arrangements (du duo à l’orchestre
symphnique) et perfectionné sa pratique instrumentale. C’est au sein du groupe
Orioxy qu’il se fait remarquer et sillonne les scènes d’Europe. Parallèlement, il partage
la scène il a partagé la scène avec de grands musiciens de jazz tels que Bill Carothers,
Fred Hersh, Tim Berne, Marc Copland et Drew Gress. Il est également membre du Loîs
Le Van Sextet et du groupe Tram des Balkans.

En concert

https://yaelmillermusic.com/
https://www.instagram.com/yaelmillermusic/
https://www.facebook.com/yaelmillerpage
https://twitter.com/yaelmillerpage
baptistegermser.com
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REVUE DE PRESSE

© Lauren Pasche, concert à l’Epicentre, Festival Les Créatives, Genève (2018)
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PRESSE ECRITE

Voix nomade
L’artiste israélo-suisse Yael Miller vit entre Genève et Paris. 

Avec son groupe, elle chante en anglais, en hébreu et en français des 
textes intimes et engagés sur des mélodies pop-rock.

Texte: Alain Portner Photos: Nicolas Schopfer

Parcours d’une 
combattante

«À 6 ans, après avoir  
entendu Rita, la Céline 
Dion israélienne, j’ai dit 
à ma mère que je voulais 
être chanteuse!» Cette 
dernière aurait préféré 
que sa fille devienne 
psychologue. Mais voilà, 
quand Yael Miller a une 
idée en tête… À 18 ans, 
son cursus classique 
de musicienne achevé, 
elle rejoint les rangs de 
l’armée comme toutes 
ses compatriotes. 
Elle tiendra une année. 
«Ça a été une expérience 
traumatisante.» Au point 
qu’elle décide 
de quitter son pays 
«pour commencer 
une nouvelle vie». 

Escales à New York, en 
France, puis en Suisse. 
«Je suis venue à Genève 
par amour. C’était en 
2006 et je pensais rester 
six mois.» Elle se plaît 
dans la cité lémanique, 
y trouve du travail, tisse 
des liens et se lance dans 
l’aventure Orioxy, quartet 
de jazz avec qui elle fera 
le tour de l’Europe.  

À la trentaine, vient 
l’urgence de s’affirmer, 
d’écrire des textes plus 
intimes sur des compo-
sitions aux sonorités 
pop-rock. Elle crée un 
groupe à son nom, Yael 
Miller. Premier EP en 2017, 
premier album en 2018.
Avec sa voix envoûtante 
(il y a un peu de la regret-
tée Lhasa de Sela en elle), 
cette artiste chante en 
anglais, en hébreu et en 
français ses amours, ses 
emmerdes, sa vie d’au-
jourd’hui et aussi Israël, 
patrie avec laquelle elle 
peine à se réconcilier.  
Sa musique fait mouche, 
séduit les programma-
teurs, touche les âmes 
et les cœurs…

Prochain concert le 10 mai 
au Chat Noir, à Carouge (GE)  

11h

86 | 29.4.2019 | MON UNIVERS

MIGROS MAGAZINE, PAR ALAIN PORTNER - 29.04.2019 

   10h
Allers et retours «Depuis 
décembre, depuis que je suis 

en résidence à la Cité internationale 
des arts, je fais des va-et-vient entre 
Genève et Paris. Ça me convient 
parce que j’aime le changement. 
Si je reste trop longtemps à un 
endroit, j’ai l’impression de me faner, 
de perdre mon inspiration.»

   11h
Matrice «C’est mon local. 
J’y donne des cours de 

chant, j’y organise des répétitions 
et surtout c’est là que je compose 
et que j’enregistre mes maquettes. 
Le fait que ce soit une cave sans 
fenêtres ni réseau – donc sans 
tentations! – me permet d’oublier 
le monde alentour et de me 
focaliser sur mon travail.»

   12h
Déjeuner sur l’herbe 
«J’ai grandi au bord de la mer, 

dans un pays chaud. J’éprouve 
souvent le besoin d’aller dehors 
pour me ressourcer près d’un 
cours d’eau ou d’un lac, et si 
possible au soleil. C’est une ma-
nière sans doute de me rappeler 
un peu mon enfance passée 
à Tel Aviv.»

   13h
Répétitions «Ma vie est 
faite de beaucoup de 

répétitions. Aujourd’hui, c’est avec 
les membres de Cotton Mount. 
Mais je travaille aussi régulière-
ment avec Roland Merlinc et 
Baptiste Germser, les musiciens de 
mon groupe. Et j’ai encore un autre 
projet à Paris avec une vibraphoniste 
et une hautboïste. Je n’ai pas le temps 
de m’ennuyer.»

   18h
Amitiés «Les amis, c’est 
super important. C’est un 

peu ma famille, je sais que je peux 
compter sur eux, je sais qu’ils sont 
là pour moi. Les miens viennent 
de tout un tas d’horizons différents. 
Avec eux, je partage de très bons 
moments et je refais le monde. 
J’aimerais juste avoir plus de temps 
à leur consacrer…» MM

L’instrument «Le Prophet 
Rev2 est la Rolls des synthés 
analogiques. Il est riche de 

900 sons modifiables et 
permet une approche 

ludique de la composition. 
Je m’amuse beaucoup quand 
je joue de cet instrument.»

18h

10h

13h

MON UNIVERS | 29.4.2019 | 87

12h
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THE MELTING POP - 15.07.2019
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CONCERTS & CO, PAR SAMUEL CHARRON - 13.07.2019 
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IGGY MAGAZINE - 29.04.2019

KAO MAG - 13.07.2019
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lemultimedia.info

De Tel Aviv-Jaffa à Genève, le parcours de la
chanteuse israélienne Yael Miller

About Yves Di Cristino (466 Articles)

7-8 minutes

La candidature sur dossier à laquelle s'est prêtée en 2018 l'artiste auprès de
la production Picture My Music de Mei Fa Tan – laquelle projette depuis six
ans d'illustrer une musique choisie, parmi 140 projets, par la réalisation
d'un clip vidéo – ne reflète en réalité que le versant actuel de la progression
artistique de Yael Miller. Mais celui-ci n'a pas été le plus anodin non plus.
Pour s'en rendre compte, en revanche, il convient de repartir un peu plus
loin dans la vie – et la carrière – musicale de cette artiste aux racines
israéliennes.

Yael Miller a sorti son tout premier album solo “00-08” en novembre 2018. ©
leMultimedia.info / Oreste Di Cristino

Lire également: Avec son nouveau clip “Angry”, Yael Miller devine 
la nature consumériste du monde humain

Yaël a six ans en 1990 quand elle entreprend de suivre des cours de piano à Tel Aviv. Elle
y entre au conservatoire Yigal Alon quelques années plus tard, ce qui équivaut à une
école professionnelle en Israël. Mais au-delà de sa formation de pianiste classique, elle
est également rapidement attirée par le chant, par lequel elle se révèle à elle-même au
travers du jazz. Bientôt celui-ci surplombera même le piano; en discutant avec le
directeur de son école, lui faisant part de s’éloigner du piano pour le chant, il s’avérera
qu’il la conduira brièvement à suivre quelques cours – ironie et loufoquerie
s’entremêlant – de trombone. « Une expérience comme une autre, disons », raconte-
t-elle le sourire aux lèvres. Une expérience qui en précèdera une autre, d’un autre genre,
pourtant. En fin d’adolescence, elle entre dans l’armée. Pas par choix mais par obligation
(les femmes devant également servir pour le pays même si moins longtemps que leurs

De Tel Aviv-Jaffa à Genève, le parcours de la chanteuse israélien... about:reader?url=https://lemultimedia.info/2019/03/08/de-tel-avi...

1 sur 3 10.03.19 à 16:40

LE MULTIMEDIA, PAR YVES DI CRISTINO - 08.03.2019 

homologues masculins). Seulement, le temps passé sous l’uniforme, explique-t-elle, «
détruit la seule sensibilité que l’artiste dispose pour son art, sans compter que l’on est
confrontés, à Gaza, à des scènes d’injustice dingues. » Elle finira tout de même par sortir
du circuit militaire sur note psychiatrique (volontairement provoquée) avant de s’envoler
vers de nouveaux horizons, outre-Atlantique.

Yael Miller, auteure-compositrice-interprète israélo-suisse

C’est à New-York qu’elle atterrit, comme beaucoup d’Israéliens quittant leur pays à la
même époque. La vingtaine dans les rues de Manhattan, du Queens ou encore de
Brooklyn pendant une année, les temps sont pourtant assez durs, manquant
principalement de ressources financières. « J’étais fauchée, à dire vrai », illustre-t-elle
alors. Conditionnée ainsi, elle choisit dès lors de retraverser l’océan, faisant machine
arrière vers l’Europe, où elle accoste, dans sa fringance certaine, en France. Le temps d’y
passer quelques auditions jusqu’au jour où, par les voies du cœur, elle suit un garçon à
Genève. « Ça n’aura finalement pas marché avec lui, mais cela ne m’a pas empêchée de
rester et d’apprécier Genève. » Car c’est justement sur le bout du Léman qu’elle crée son
premier projet musical à succès avec la formation du groupe jazz Orioxy, au sein duquel
elle collabore déjà avec son actuel batteur Roland Merlinc. Trois albums plus tard (le
dernier sorti en février 2015) et une riche tournée européenne, passés également par le
tremplin jazz d’Avignon – duquel ils remportent le prix du jury –, l’artiste décide de se
lancer, en 2017, dans un projet solo. Celui-ci, justement, ne fait que débuter. Il est
actuellement déjà crédité d’un premier EP sorti la même année, en septembre, et
précédant allègrement l’album avec lequel elle tourne actuellement, délivré en novembre
dernier. Aujourd’hui, elle habite à Paris mais elle enseigne également au conservatoire
populaire de Genève.

Son dossier de candidature à Picture My Music

En 2018, c’est aussi le moment choisi pour se présenter – une année de plus – à la
production Picture My Music. Son dossier passe l’écueil d’une première sélection pour se
retrouver parmi les 10 finalistes. Lui est alors demandé de rédiger une lettre de
motivation, sur laquelle elle planche pas moins de 48 heures avant de l’envoyer aux
équipes de Mei Fa Tan. « J’avais vraiment envie que ça marche », explique-t-elle alors.
« Je sais que le clip vidéo est une vitrine nécessaire pour un artiste. Toute mon énergie
ces derniers mois m’a conduit à vivement espérer ce clip. » Et pour ce faire, elle savait
devoir raconter une histoire, son histoire. Car le projet d’illustration d’un morceau passe
avant tout, auprès de la production, par la garantie d’un projet artistique viable: « Ce que
je recherche avant tout, ce sont des collaborations artistiques et pas seulement un
artiste qui attend tranquillement qu’on illustre son clip », détaille alors la réalisatrice
Mei Fa Tan.

Yael Miller, auteure-compositrice-interprète israélo-suisse

Ainsi sélectionnée, tournage achevé et dévoilement actuel du clip en ce vendredi 8 mars,
Yael Miller s’est révélée toujours plus auprès d’un public qui la connaissait sans doute
déjà avant. Ou peut-être pas. Il n’en reste que son disque et la désormais couverture
médiatique qui lui est consacrée, conséquente à la sortie de son clip Angry, détaillent
l’artiste aux racines israéliennes sous une nouvelle facette. À commencer par sa belle
voix teintée lorsqu’elle interprète ses chansons dans la langue de ses origines, en hébreu.
Une évidence pour l’interprète: « On ne choisit pas ses origines, l’hébreu est ma langue

De Tel Aviv-Jaffa à Genève, le parcours de la chanteuse israélien... about:reader?url=https://lemultimedia.info/2019/03/08/de-tel-avi...

2 sur 3 10.03.19 à 16:40

maternelle et elle me vient automatiquement quand j’écris des chansons », explique-
t-elle, tirant sans doute le trait pour l’écriture de son père, alors écrivain. Il n’empêche
qu’au-delà des quatre titres écrits et chantés en hébreu, cinq le sont pourtant également
en anglais – dont notamment Anywhere On This Road, écrit par la chanteuse
américano-mexicaine Lhasa de Sela. Un équilibre certain entre les deux langues qu’elle
maîtrise le mieux, plume à la main. Et le 10e titre ? Il est en français, sa langue
d’adoption dirons-nous. Et même si le morceau La Place a été écrit par le rappeur suisse
Jonas, il n’empêche que Yael Miller s’essaie ces derniers temps à écrire des chansons en
français. « Cela fait 13 ans que je parle français et seulement maintenant j’essaie
d’écrire mes chanson dans cette langue. C’est un challenge, je dois dire », aiguillonne-
t-elle alors, se sentant encore inconfortable avec les rimes particulières de la langue de
Molière. Mais, assure-t-elle, en parallèle: « Le public ne se pose pas forcément la
question de la langue de l’interprétation, le plus important restant la confiance que
l’artiste porte sur scène face à son public. » Même si… « il y a toujours une
appréhension certaine de défendre l’hébreu » pour les raisons géopolitiques actuelles
que l’on connaît. Mais comme toujours, et tout au long de son parcours, le plus
important restera toujours de s’assumer pleinement.

De Tel Aviv-Jaffa à Genève, le parcours de la chanteuse israélien... about:reader?url=https://lemultimedia.info/2019/03/08/de-tel-avi...

3 sur 3 10.03.19 à 16:40



  11

lemultimedia.info

Avec son nouveau clip “Angry”, Yael Miller
devine la nature consumériste du monde
humain

About Yves Di Cristino (466 Articles)

12-16 minutes

Un peu plus de trois ans après son dernier album avec son groupe Orioxy en
2015 et à peine quelques mois après la sortie officielle de son premier opus
en solo 00-08, Yael Miller dévoile en ce 8 mars, journée internationale de
lutte des femmes, le nouveau clip vidéo du titre Angry, réalisé par la
Nyonnaise Mei Fa Tan. À nouveau pensé comme un véritable court-métrage
aux signifiants nombreux, la réalisatrice et instigatrice de la production
Picture My Music dévoile, elle aussi en ce jour, un énième travail de très
haute portée.

Alfred Hitchcock le précisait volontiers, « plus réussi est le méchant, plus réussi sera le
film ». Un syllabaire des plus interprétatifs du giallo cinématographique des années
1950, lesquels lissaient à l’envi scènes de crime maussades parmi les plus exigües pour
en commettre à la violence tout le symbolisme de l’image. Dit autrement, cacher le
maussade de l’acte meurtrier pour ainsi focaliser dans les traits de la défunte victime les
stigmates du ravage criminel, faisait référence dans les longs-métrages qui ont précédé
ou succédé au très alarmant Psychose (1960). Sur la figure du méchant, n’en reste-t-il, il
ne faut pas admettre aveuglément: plus méchant est le méchant, mais plus il parle au
spectateur au point de se rendre reconnaissable et définissable par celui-ci, plus réussi
sera le métrage. Justement, le nouveau clip vidéo du titre “Angry” de l’artiste israélo-
suisse Yael Miller hasarde, par le même mécanisme et le même jeu à suspense
hitchcockiens, toute l’aigreur contenue dans son for intérieur à l’égard du trop-plein
consumériste qui dévie la visée humaine sur Terre. La réalisatrice de ce nouveau court-
métrage n’est autre que la Nyonnaise Mei Fa Tan qui, à défaut de réaliser un véritable
polar macabre, désature habilement les couleurs gaies du prétendu pays des merveilles
dans lequel l’être humain s’est installé depuis plusieurs millénaires. En effet, au travers
de personnages sans visages – des formes blanches impersonnelles, cruelles, sans
sentiments ni compassion aucune –, la jeune réalisatrice, auteure déjà de plusieurs chefs
d’œuvres (notamment pour le compte de Mourah en 2017, puis Fabe Gryphin en 2018)
s’attelle désormais à mettre en scène la société humaine dans son (quasi) ensemble, le
muant dans la veine du psychotique Norman Bates, soit imprévisible, bipolaire et sans
aucun acquis de conscience. C’est la (re)personnalisation même de l’assuétude qui
intoxique nos propres pratiques commerciales; cette assuétude – ce vice mortel –, n’est
nul autre que le consumérisme.

Lire également: “No Sour Days”, le nouveau clip de 
l’artiste Mourah [2017]

Avec son nouveau clip “Angry”, Yael Miller devine la nature co... about:reader?url=https://lemultimedia.info/2019/03/08/avec-son...

1 sur 5 10.03.19 à 16:39

LE MULTIMEDIA, PAR YVES DI CRISTINO - 08.03.2019 
Lire également: Fabe Gryphin, la “petite fleur” grandissante des 
Hivernales de Nyon [2018]

Le clip s’ouvre sur un étrange emballage contenant un jouet, probablement. En le
déballant, l’on y découvre, croupie dans une position fœtale si caractéristique, une
“Barbie” innocente, aux traits si juvéniles, interprétée par la comédienne sino-
brésilienne Isabela de Moraes Evangelista – qui tiendra également le premier rôle du
futur clip vidéo du titre Even If You Know (2019) du groupe lisboète Ditch Days [voir
encadré]. Apprêtée à l’image d’une poupée – coiffée, maquillée, joliment pimpée –, ce
premier rôle (qui est, en réalité, le seul de la présente production) n’est en vrai que
machinalisation. Bien qu’humaine, le personnage qu’incarne la comédienne se dévoue
dans un rôle réduit au simple appareillage de circonstance, “objet” (ou plutôt donc
“jouet”) jetable et remplaçable à souhait. Sa fonction: tenir l’égérie d’une marque de
cornichons pour une publicité, mais dans des conditions si terribles que celles-ci
témoignent, par derrière, le monde sans scrupule et insoupçonné de l’industrie et du
commerce moderne. Aussi, la figurante publicitaire, condamnée à faillir dans la
circularité infinie des tournages, elle le sera aussi à mourir sous le canon d’un revolver
tout de noir fabriqué. Une trame glaciale et une fin abrupte pour une innocence aussi
affichée par la protagoniste.

Mei Fa Tan, réalisatrice du clip Angry de Yael Miller

La scène de la mise à mort – le démolissage catégorique du joujou périmé, de sa
désuétude – n’est en réalité pas montrée. C’est toute la pudeur – ici aussi –
hitchcockienne qui prévaut chez Mei Fa Tan. Mais il n’en reste que « par l’objet du
pistolet, je précise que l’élimination d’un appareil défectueux est toujours définitive. Et
en parallèle, tant qu’on ne montre aucun geste de violence, on laisse court à toutes
sortes d’interprétations différentes », assure-t-elle dès lors assise au Saint-Jean, l’hôtel
choisi pour son avant-première le samedi 2 mars dernier. Accommodée à côté d’elle, se
tient, élégante, simple, souriante, Yael Miller. L’artiste se sait bien entourée par la
réalisatrice qui a su – une fois de plus – mettre des images concrètes sur le sens des
paroles de sa chanson. Le titre Angry, donc, témoigne implicitement de cela, sans pour
autant véritablement dénoncer le consumérisme commercial. L’énervement que porte
l’artiste dans son titre est d’autant plus enfoui, il s’y trouve une critique impersonnelle de
la société dans son ensemble et dans le spectre large de ses innombrables défauts. Force
d’un tel texte, c’est qu’à l’image de la douceur du (ou des) personnages incarnés par
Isabela de Moraes Evangelista meurtris par l’abrupte scénario qui lui témoigne violence
acérée, il est fait de contrastes éclatants. Contrastes dans les paroles, en anglais;
contrastes dans l’interprétation, par une voie douce; enfin, contrastes dans la percussion,
par la batterie et les effets de Roland Merlinc, assonnée par la basse de Baptiste
Germser. Et de tout cela, c’est à qui mieux mieux; un contraste entre l’hyper-réel et un
monde fleuri imaginé, en oubliant souvent que les fleurs finissent par faner un jour ou
l’autre.
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Yael Miller, une artiste aux compositions pleines de sens

En rapport à ceci – le contraste –, l’artiste l’assume avec grâce: « Il n’est pas nécessaire
de hurler pour libérer une rage intérieure », explique-t-elle. « Le but, à travers la
musique, est avant tout de créer un contact. L’art est fait pour surprendre et faire
réagir. » Yael Miller fait donc réagir. Et avec cela en plus qu’elle parvient à ôter de ses
pulsions musicales, toute l’agressivité qui pourrait les corrompre; dans son nouveau clip,
ainsi, dans un visuel tout propre au début – bercé dans une certaine douceur – puis par
la fin inattendue – un meurtre symbolique –, elle nous fait découvrir le monde tel qu’elle
l’imagine, dans sa mutation convulsive. De par ses bons souvenirs comme au travers de
ses pires cauchemars. Mais toujours avec sa voix suave et tortueuse en même temps et
son attrait angélique en toute circonstance. « Cette particularité fait partie de mon
caractère. Je parle souvent doucement mais cela ne veut pas dire que je ne suis jamais
énervée, que je n’ai pas une rage intérieure », assure-t-elle encore tout en précisant: «
C’est la première fois que je vis une telle prise de position dans un clip vidéo. » Plus
sobres mais pas moins léchées, ses précédentes vidéos pour les titres 00-08 (son album
éponyme) et Get Up apparaissent en effet moins engagées, ce qui n’enlève en rien le
talent de leur réalisateurs respectifs, Rebel Eye et Noé Cauderay. Il n’empêche qu’un
nouveau palier a été franchi pour l’artiste en ce 8 mars, date de dévoilement du clip
Angry – coïncidant avec la journée internationale de lutte des femmes pour laquelle le
clip questionne d’autant plus la place et le rapport au corps de la femme –, en ce qu’il
élève désormais l’artiste dans une dimension plus signifiante autant que significative. «
Ce clip devient la vitrine de son travail », explique dès lors Mei Fa Tan, avant de
poursuivre: « On lie, de manière générale, toujours le clip à son artiste et interprète. »
Une sortie qui conforte, dès lors, toujours plus Yael dans ses convictions et ses points de
vue variés sur l’évolution de la société.

Yael Miller, auteure-compositrice-interprète israélo-suisse

Son premier album 00-08, sorti en novembre 2018, est en ce sens une agrégation de
différentes thématiques sociales et politiques dont elle assume faire part en public. Son
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premier titre – 00-08 justement –, dans une histoire, tout en hébreu racontée, met en
musique l’histoire véridique d’une jeune fille luttant pour vivre énergétiquement, bien
que condamnée à mourir bientôt. Puis, au fil du récit musical, au travers de ce 10 titres,
dont quatre sont en chantés en hébreu (avec Teroutzim, Shana et Yalda), l’on ne passe
pas bien loin d’une sincère pensée envers le conflit israélo-palestinien, au-delà de thèmes
plus généraux à l’aune de la famille, la politique ou encore l’immigration conditionnée
dans une chanson en featuring avec la rappeuse ivoirienne et italienne (et vivant depuis
ses 11 ans en Suisse) KT Gorique (Relocating). Cette nécessité d’entrevoir la musique en
véritable scène d’expression, Yael Miller l’explique d’autant plus expertement: « Je dois
pouvoir défendre mes titres quand je monte sur scène, j’ai besoin de me sentir face à
mon public en lui racontant une histoire, une pensée. L’art est le moyen de s’exprimer
librement. Si l’on commence à se questionner, c’est manquer cruellement de courage »,
lâche-t-elle dès lors quelques heures avant de dévoiler en public la première de son
nouveau clip à Nyon. « On ne peut pas se brider dans l’art, quand bien même ce que l’on
raconte par ce biais n’est pas toujours évident ou facile », partage à son tour Mei Fa
Tan.

Lire également: De Tel Aviv-Jaffa à Genève, le parcours de la 
chanteuse israélienne Yael Miller

« Il y a un côté dans ce nouveau clip de devoir accepter sa propre rage dans un monde
de constante “Poker Face” face aux injustices. Il fait écho à cette histoire d’une enfant ou
jeune adulte, née dans la naïveté et à qui l’on fait vivre en accéléré les traumatismes de
la vie », expliquait Mei Fa Tan, en détaillant pourquoi Angry est d’autant plus manifeste
et révélateur de la portée artistique du message politico-social. « Le morceau parle d’une
situation spécifique mais l’interprétation qu’on peut lui donner est multiple », ajoutera
quant à elle Yael Miller qui, au tournant de sa 35e année, découvre un nouveau palier de
sa d’ores et déjà riche carrière.

Isabela de Moraes Evangelista est la protagoniste du clip “Angry” de Yael Miller. Mise en
scène par Mei Fa Tan. © Mathilde Anceaume

Qui est Isabela de Moraes Evangelista, la protagoniste du clip ?

Elle a commencé pour sa première grande apparition au théâtre en 2015 dans le rôle de
Béatrice dans la pièce “Arlequin, valet de deux maître”. Cette adaptation du très
classique Carlo Goldoni signée Marie-Christine Epiney, fondatrice en 1998 du Festival
d’ateliers-théâtre à Genève, avait alors regroupé Isabela avec huit autres adolescents de
son âge au cœur d’un projet destiné à regrouper des jeunes gens d’origines et de
formations différentes dans un but commun: réciter fièrement devant un public.
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de hurler pour libérer une rage intérieure », explique-t-elle. « Le but, à travers la
musique, est avant tout de créer un contact. L’art est fait pour surprendre et faire
réagir. » Yael Miller fait donc réagir. Et avec cela en plus qu’elle parvient à ôter de ses
pulsions musicales, toute l’agressivité qui pourrait les corrompre; dans son nouveau clip,
ainsi, dans un visuel tout propre au début – bercé dans une certaine douceur – puis par
la fin inattendue – un meurtre symbolique –, elle nous fait découvrir le monde tel qu’elle
l’imagine, dans sa mutation convulsive. De par ses bons souvenirs comme au travers de
ses pires cauchemars. Mais toujours avec sa voix suave et tortueuse en même temps et
son attrait angélique en toute circonstance. « Cette particularité fait partie de mon
caractère. Je parle souvent doucement mais cela ne veut pas dire que je ne suis jamais
énervée, que je n’ai pas une rage intérieure », assure-t-elle encore tout en précisant: «
C’est la première fois que je vis une telle prise de position dans un clip vidéo. » Plus
sobres mais pas moins léchées, ses précédentes vidéos pour les titres 00-08 (son album
éponyme) et Get Up apparaissent en effet moins engagées, ce qui n’enlève en rien le
talent de leur réalisateurs respectifs, Rebel Eye et Noé Cauderay. Il n’empêche qu’un
nouveau palier a été franchi pour l’artiste en ce 8 mars, date de dévoilement du clip
Angry – coïncidant avec la journée internationale de lutte des femmes pour laquelle le
clip questionne d’autant plus la place et le rapport au corps de la femme –, en ce qu’il
élève désormais l’artiste dans une dimension plus signifiante autant que significative. «
Ce clip devient la vitrine de son travail », explique dès lors Mei Fa Tan, avant de
poursuivre: « On lie, de manière générale, toujours le clip à son artiste et interprète. »
Une sortie qui conforte, dès lors, toujours plus Yael dans ses convictions et ses points de
vue variés sur l’évolution de la société.

Yael Miller, auteure-compositrice-interprète israélo-suisse

Son premier album 00-08, sorti en novembre 2018, est en ce sens une agrégation de
différentes thématiques sociales et politiques dont elle assume faire part en public. Son
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Autrement dit, le théâtre. C’est dire, aussi jeunotte fut-elle alors, la comédienne a
commencé sa très jeune carrière auprès de certains grands réalisateurs et metteurs en
scène de la région, à l’image de l’écrivain luganais Pierre Lepori et Tiago Rodrigues. Mais
c’est en 2018 qu’elle commence à tourner pour ses premiers courts-métrages, à la
télévision ou au cinéma. Elle apparaît notamment dans un épisode de l’émission “120
Minutes” de Vincent Kucholl et Vincent Veillon sur RTS Un et décroche le premier rôle
féminin – au nom de Naomi – dans le film “FAKE”, une réalisation financée notamment
par crowdfunding et initiée par le Genevois Anastase Liaros et dont les montages sont
encore en cours de réalisation (première sortie prévue pour 2019). Aujourd’hui, elle
figure surtout dans le clip de Yael Miller, réalisé par Mei Fa Tan mais a aussi tourné en
faveur du groupe lisboète Ditch Days, dans le cadre de la captation du titre “Even If You
Know” dont la sortie est également prévue dans le courant de l’année. Aussi, de manière
générale, formée au Théâtre Populaire Romand à La Chaux-de-Fonds, puis passée par
La Manufacture, la Haute École des Arts de la Scène de laquelle elle est diplômée, elle y a
également écrit et mis en scène sa première pièce nommée “ciao Bella”, dans le cadre de
son travail de Bachelor.

« Son talent pour traduire les émotions du personnages est certain. De
plus, face à l’ensemble des figurants qui l’entourent, il fallait que le
spectateur ne puisse s’identifier qu’à Isabela. Elle a pleinement rendu cela
possible »

Mei Fa Tan, réalisatrice du clip “Angry” de Yael Miller

La question ici était d’abord de savoir pourquoi Isabela fut, selon Mei Fa Tan, la seule
comédienne enrôlable dans le clip de Yael Miller “Angry”. « Au-delà de son visage
d’ange, il nous fallait quelqu’un qui soit capable de transmettre rapidement, face à la
caméra, des émotions uniques », expliquait alors la réalisatrice nyonnaise avant de
poursuivre: « Le déclic a eu lieu avec Isabela. Il y a eu comme une métamorphose dans
le personnage; il s’est rendu d’un coup parfaitement crédible sous les traits de la
comédienne. Son talent pour traduire les émotions du personnages est certain. De plus,
face à l’ensemble des figurants – totalement dé-personnifiés – qui l’entourent, il fallait
que le spectateur ne puisse s’identifier qu’à Isabela. Elle a pleinement rendu cela
possible. »
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Yael Miller à la croisée 
des influences

PORTRAIT Originaire de  
Tel Aviv, la musiciennne 
cultive son art sous toutes 
ses formes. Rencontre 
avant son concert à la 
Fondation Engelberts. 

DANIEL BUJARD 
info@lacote.ch 

Lentement, le magnifique vi-
sage de Yael Miller se détend, ses 
yeux intenses captent la conver-
sation et font oublier l’ambiance 
animée du café où nous la ren-
controns. A 34 ans, la chanteuse 
israélienne, née à Tel-Aviv d’un 
père écrivain et d’une mère logo-
pédiste, est un curieux mélange 
oriental; un avatar musical des-
cendant de Bjork, Tom Waits, de 
la voix envoûtante d’Oum Kal-
thoum, et du son byzantin du 
trompettiste Ibrahim Maalouf. 

«Mes origines dictent clairement 
mes influences musicales. Je viens 
d’une terre où tout se mélange, une 
sorte de carrefour culturel d’une  
richesse prodigieuse», précise la 
jeune femme. D’où un univers 
qui semble ne pas connaître de 
frontières, à la fois minimal, in-

tense et métissé – à découvrir 
jeudi prochain à la Fondation 
Engelberts, à Mies. La musi-
cienne s’y produira à la voix, au 
piano Wurlitzer et synthés, ac-
compagnée à la basse de Bap-
tiste Germser, et de Roland Mer-
linc à la batterie. 

Ses valises à Genève 
«A la base, j’ai une formation 

classique, j’ai travaillé aussi bien le 
piano, le trombone que la voix, j’ai 
suivi un cursus de type bachelor 
qui m’a conduite vers d’autres uni-
vers musicaux.» Normal dès lors 
que le voyage se soit ouvert à 
elle. 

Après le passage obligé du ser-
vice militaire, la jeune chanteuse 
commence à avoir des fourmis 
dans les jambes. «A 18 ans, j’ai 
participé à un programme baptisé 
‘outstanding musicians’ qui avait 
été mis en place par Yitzhak Rabin 
(ndlr: ancien premier ministre 
israélien assassiné en 1995), une 
sorte de musique aux armées ver-
sion pop-rock.» 

Puis ce sera New York, Paris, 
avant l’arrivée à Genève en 
2006, «une ville dont je ne con-
naissais rien, ni l’histoire, ni les 

gens». Très vite, le foisonnement 
culturel de la cité de Rousseau la 
captive. «Il existe une sorte de li-
berté et d’échange entre les musi-
ciens qui est très rare dans le mi-
lieu. C’est beaucoup moins évident 
dans des grandes villes, les artistes 
ont plus de difficultés à se rencon-
trer, je pense que cela est dû à la di-
mension humaine de Genève.» 

Une familière proximité qu’elle 
va cultiver auprès de l’Associa-
tion pour l’encouragement de la 
musique improvisée (AMR) et 
du quatuor jazz Orioxy qu’elle 
fonde en 2008 – accompagnée 
de la harpiste Julie Campiche, 
du batteur Roland Merlinc et du 
bassiste Manu Hagmann. 

Regard critique 
L’aventure d’Orioxy s’étant ter-

minée récemment, Yael Miller 
poursuit sa route en solo. Cet au-
tomne, elle présentera son nou-
vel opus au festival L’Epicentre, à 
Collonge-Bellerive. Un travail 
d’artisan aux accents pop-rock 
qui mobilise toute son énergie et 
celle de son équipe: «Nous prépa-
rons tout nous-mêmes: les arrange-
ments, la production, le mixage, et 
jusqu’à la pochette du disque.» 

Un investissement qui ne dé-
tourne pas la jeune femme de 
l’actualité brûlante de son pays 
d’origine. «Je trouve regrettable 
que les gens se fassent pareille-
ment manipuler par un gouverne-
ment israélien dont les ambitions 
sont clairement malhonnêtes. Je 
connais la contestation, le débat 
d’idées, les discussions qui pren-
nent feu pour un oui ou pour un 
non, mais je sais aussi ce que la 
musique est capable de faire... En 
son temps j’ai joué à Gaza.» 

Craintive devant le corpora-
tisme et le cloisonnement de la 
société, Yael Miller n’en est pas 
moins curieuse des avancées du 
féminisme. «A mon sens, des phé-
nomènes comme #Meetoo tradui-
sent quelque chose, une sorte de 
version contemporaine du fémi-
nisme, un peu comme un domino 
au destin inéluctable.» On l’aura 
compris, Yael Miller est le genre 
d’artiste qui n’hésite pas à pren-
dre des risques 

Enseignante au 
Conservatoire 
populaire de 
Genève,  
Yael Miller 
collabore à de 
nombreuses 
aventures 
musicales. 
XAVIER RIPOLLES
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Yael Miller en concert, jeudi 26 avril, 
20h30, Fondation Engelberts, Mies. 
Réservation: 079 915 60 14.  
Toute l’actualité de Yael Miller sur: 
yaelmillermusic.com
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NICOLAS QUINCHE HISTORIEN

Détective à Pompéi
J ’ai toujours pensé que les archéologues,

les techniciens de scène de crime et les
criminalistes exercent des métiers partageant
de nombreux points communs. Au cœur de
ces professions, ne trouve-t-on pas le désir de
reconstruire une suite d’événements passés
dont il ne reste que des traces ou des vestiges?
Traces qu’il s’agit de recueillir, de documenter
et d’analyser pour reconstituer un scénario
plausible en élaborant des hypothèses. Le
moins qu’on puisse dire, c’est que les archéolo-
gues n’ont rien à envier aux experts confinés
dans leurs laboratoires équipés de la technolo-
gie dernier cri.

Le site de Pompéi – englouti mais aussi pré-
servé pour les archéologues par l’éruption du
Vésuve en 79 de notre ère – est exploité avec
ingéniosité par les archéologues comme le se-
rait une gigantesque scène de catastrophe
contemporaine. Si les techniciens de scène de
crime effectuent parfois des moulages de tra-
ces de chaussures, on oublie que c’est à
Pompéi, dans les années 1860, que l’archéolo-
gue Giuseppe Fiorelli a eu l’idée novatrice de
verser du plâtre pour mouler l’empreinte lais-
sée dans les cendres par le corps des
Pompéiens, morts lors de cette éruption.

Bien sûr, les archéologues ne peuvent pas
toujours faire des miracles. Ainsi à Pompéi, la
quasi-totalité du mobilier ou des construc-
tions en bois a complètement disparu.
Toutefois, malgré l’écoulement du temps, les
traces à exploiter sont nombreuses. Les cana-
lisations en plomb trouvées sous les trottoirs
ont permis de comprendre parfaitement la
distribution de l’eau dans la ville et l’impor-
tance des fontaines publiques pour les habi-
tants modestes, qui n’avaient pas l’eau cou-
rante à domicile. A partir de pollens ou de
graines carbonisées, des archéologues ont
même reconstitué les jardins et les potagers
tels qu’ils devaient exister dans les péristyles
des demeures des citoyens aisés.

Sur la base d’os découverts dans des maisons,
on peut enfin reconstituer le régime alimen-
tairedes Pompéiens.Despeinturesretrouvées
dans les bars et tavernes nous en dévoilent l’at-
mosphère: on y voit des scènes de baisers, des
hommes jouant aux dés, se disputant et mena-
cés par le tenancier d’être mis à la porte. Les
bijoux portant parfois des inscriptions devoi-
lent des faits inattendus. Si les relations
sexuelles entre maîtres et esclaves étaient
alors courantes et admises, il pouvait arriver
que des sentiments se développent dans ce
genre de situation. A cet égard, les fouilles ont
permis de découvrir sur les restes d’une
femme un bracelet en or portant l’inscription
suivante: «Du maître à sa petite esclave». Ces
archéologues décryptant des traces éparses
sont décidément les dignes héritiers de
Sherlock Holmes et de son raisonnement.

PDC SUISSE 
Renouveau à la tête du parti 
Le ministre jurassien Charles Juillard 
devrait accéder demain à la vice-
présidence du PDC suisse. p. 21

SALON DU LIVRE 
Une 32e édition florissante 
Interview d’Isabelle Falconnier, 
présidente, à propos de la vitalité  
de la littérature romande. p. 18

TECHNOLOGIES 
P’tit déj’ en quelques clics 
Des applications permettent de gérer 
la confection du café et du thé via  
des machines ultraconnectées. p. 19

Yael Miller à la croisée 
des influences

PORTRAIT Originaire de  
Tel Aviv, la musiciennne 
cultive son art sous toutes 
ses formes. Rencontre 
avant son concert à la 
Fondation Engelberts.

DANIEL BUJARD 
info@lacote.ch 

Lentement, le magnifique vi-
sage de Yael Miller se détend, ses
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d’une terre où tout se mélange, une 
sorte de carrefour culturel d’une 
richesse prodigieuse», précise la
jeune femme. D’où un univers
qui semble ne pas connaître de
frontières, à la fois minimal, in-

tense et métissé – à découvrir
jeudi prochain à la Fondation
Engelberts, à Mies. La musi-
cienne s’y produira à la voix, au
piano Wurlitzer et synthés, ac-
compagnée à la basse de Bap-
tiste Germser, et de Roland Mer-
linc à la batterie.

Ses valises à Genève 
«A la base, j’ai une formation 

classique, j’ai travaillé aussi bien le 
piano, le trombone que la voix, j’ai 
suivi un cursus de type bachelor 
qui m’a conduite vers d’autres uni-
vers musicaux.» Normal dès lors
que le voyage se soit ouvert à
elle.

Après le passage obligé du ser-
vice militaire, la jeune chanteuse
commence à avoir des fourmis
dans les jambes. «A 18 ans, j’ai 
participé à un programme baptisé 
‘outstanding musicians’ qui avait 
été mis en place par Yitzhak Rabin 
(ndlr: ancien premier ministre
israélien assassiné en 1995), une 
sorte de musique aux armées ver-
sion pop-rock.»

Puis ce sera New York, Paris, 
avant l’arrivée à Genève en
2006, «une ville dont je ne con-
naissais rien, ni l’histoire, ni les 

gens». Très vite, le foisonnement
culturel de la cité de Rousseau la
captive. «Il existe une sorte de li-
berté et d’échange entre les musi-
ciens qui est très rare dans le mi-
lieu. C’est beaucoup moins évident 
dans des grandes villes, les artistes 
ont plus de difficultés à se rencon-
trer, je pense que cela est dû à la di-
mension humaine de Genève.» 

Une familière proximité qu’elle 
va cultiver auprès de l’Associa-
tion pour l’encouragement de la 
musique improvisée (AMR) et 
du quatuor jazz Orioxy qu’elle 
fonde en 2008 – accompagnée 
de la harpiste Julie Campiche, 
du batteur Roland Merlinc et du 
bassiste Manu Hagmann. 

Regard critique 
L’aventure d’Orioxy s’étant ter-

minée récemment, Yael Miller
poursuit sa route en solo. Cet au-
tomne, elle présentera son nou-
vel opus au festival L’Epicentre, à
Collonge-Bellerive. Un travail
d’artisan aux accents pop-rock
qui mobilise toute son énergie et
celle de son équipe: «Nous prépa-
rons tout nous-mêmes: les arrange-
ments, la production, le mixage, et 
jusqu’à la pochette du disque.» 

Un investissement qui ne dé-
tourne pas la jeune femme de 
l’actualité brûlante de son pays 
d’origine. «Je trouve regrettable 
que les gens se fassent pareille-
ment manipuler par un gouverne-
ment israélien dont les ambitions 
sont clairement malhonnêtes. Je
connais la contestation, le débat 
d’idées, les discussions qui pren-
nent feu pour un oui ou pour un 
non, mais je sais aussi ce que la 
musique est capable de faire... En 
son temps j’ai joué à Gaza.»

Craintive devant le corpora-
tisme et le cloisonnement de la 
société, Yael Miller n’en est pas 
moins curieuse des avancées du 
féminisme. «A mon sens, des phé-
nomènes comme #Meetoo tradui-
sent quelque chose, une sorte de 
version contemporaine du fémi-
nisme, un peu comme un domino 
au destin inéluctable.» On l’aura 
compris, Yael Miller est le genre
d’artiste qui n’hésite pas à pren-
dre des risques

Enseignante au 
Conservatoire 
populaire de 
Genève, 
Yael Miller 
collabore à de 
nombreuses 
aventures 
musicales. 
XAVIER RIPOLLES

SOMMAIRE

Economie p. 22
Suisse pp. 23 et 24
Le programme cinéma p. 28
Les programmes télé pp. 29 à 31
Météo p. 32

1984 
Naissance à 
Tel Aviv. 

2006 
S’installe à 
Genève. 

2008 
Création du 
quatuor jazz 
Orioxy. 

2017
Sortie de son 
premier EP en 
solo. 

2018
Sortie de son 
premier album.

EN DATES

La Côte des loisirs
VENDREDI 20 AVRIL 2018 

CULTURE l SUISSE l MONDE

Yael Miller en concert, jeudi 26 avril, 
20h30, Fondation Engelberts, Mies. 
Réservation: 079 915 60 14. 
Toute l’actualité de Yael Miller sur: 
yaelmillermusic.com

INFO+

LES PIONNIERS DE LA 
POLICE SCIENTIFIQUE
NICOLAS QUINCHE HISTORIEN

Détective à Pompéi
J ’ai toujours pensé que les archéologues,

les techniciens de scène de crime et les
criminalistes exercent des métiers partageant
de nombreux points communs. Au cœur de
ces professions, ne trouve-t-on pas le désir de
reconstruire une suite d’événements passés
dont il ne reste que des traces ou des vestiges?
Traces qu’il s’agit de recueillir, de documenter
et d’analyser pour reconstituer un scénario
plausible en élaborant des hypothèses. Le
moins qu’on puisse dire, c’est que les archéolo-
gues n’ont rien à envier aux experts confinés
dans leurs laboratoires équipés de la technolo-
gie dernier cri.

Le site de Pompéi – englouti mais aussi pré-
servé pour les archéologues par l’éruption du
Vésuve en 79 de notre ère – est exploité avec
ingéniosité par les archéologues comme le se-
rait une gigantesque scène de catastrophe 
contemporaine. Si les techniciens de scène de
crime effectuent parfois des moulages de tra-
ces de chaussures, on oublie que c’est à 
Pompéi, dans les années 1860, que l’archéolo-
gue Giuseppe Fiorelli a eu l’idée novatrice de
verser du plâtre pour mouler l’empreinte lais-
sée dans les cendres par le corps des
Pompéiens, morts lors de cette éruption. 

Bien sûr, les archéologues ne peuvent pas 
toujours faire des miracles. Ainsi à Pompéi, la
quasi-totalité du mobilier ou des construc-
tions en bois a complètement disparu.
Toutefois, malgré l’écoulement du temps, les
traces à exploiter sont nombreuses. Les cana-
lisations en plomb trouvées sous les trottoirs
ont permis de comprendre parfaitement la 
distribution de l’eau dans la ville et l’impor-
tance des fontaines publiques pour les habi-
tants modestes, qui n’avaient pas l’eau cou-
rante à domicile. A partir de pollens ou de
graines carbonisées, des archéologues ont
même reconstitué les jardins et les potagers
tels qu’ils devaient exister dans les péristyles
des demeures des citoyens aisés.

Sur la base d’os découverts dans des maisons,
on peut enfin reconstituer le régime alimen-
tairedesPompéiens.Despeinturesretrouvées
dans les bars et tavernes nous en dévoilent l’at-
mosphère: on y voit des scènes de baisers, des
hommes jouant aux dés, se disputant et mena-
cés par le tenancier d’être mis à la porte. Les
bijoux portant parfois des inscriptions devoi-
lent des faits inattendus. Si les relations
sexuelles entre maîtres et esclaves étaient
alors courantes et admises, il pouvait arriver
que des sentiments se développent dans ce
genre de situation. A cet égard, les fouilles ont
permis de découvrir sur les restes d’une
femme un bracelet en or portant l’inscription
suivante: «Du maître à sa petite esclave». Ces
archéologues décryptant des traces éparses
sont décidément les dignes héritiers de
Sherlock Holmes et de son raisonnement.

TÉLÉRAMA, PAR ANNE BERTHOD - 13.12.2017

LA CÔTE, PAR DANIEL BUJARD - 20.04.2018
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11/26/2017 Avis et critique du concert de Yael Miller le 21 septembre 2017, La Dame de Canton - Paris, par Samuel C

http://www.concertandco.com/critique/concert-yael-miller/dame-de-canton-paris-13eme/51995.htm 2/4

11/26/2017 Avis et critique du concert de Yael Miller le 21 septembre 2017, La Dame de Canton - Paris, par Samuel C

http://www.concertandco.com/critique/concert-yael-miller/dame-de-canton-paris-13eme/51995.htm 3/4

CONCERTS & CO, PAR SAMUEL CHARRON - 28.9.2017 
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(http://artpigiste.ch/wp-content/uploads/2017/08/yeal-miller.jpg)

C’est en septembre que la carrière solo de Yael Miller prendra réellement son envol après plus de 8 ans passés au sein du

groupe Orioxy. Un nouveau départ parfaitement illustré par ce clip « I left it all », premier extrait de son EP qui sera disponible

en septembre. Développant une musique à la fois intime et intense, Yael Miller semble avant tout vouloir toucher son public

en transmettant des émotions, que ce soit à travers sa musique, sa voix et ses textes. Un voyage poétique que l’Artpigiste

ne pouvait passer sous silence.

Yael Miller - I Left It All (O�cial Video)

LE COURRIER, PAR ELISABETH STOUDMANN - 22.09.2017 

L’ARPIGISTE, PAR JORAM VUILLE - 29.08.2017 
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PRESSE / BLOGS / WEBZINES
15.08.2019 - The Melting Pop   
11.07.2019 - KAO mag  
1.07.2019 - Concert&Co, interview by Samuel Charon (FR)  
29.06.2019 - Delit music France, (FR) 
29.04.2019 - MIGROS MAGAZINE, Portraite by Alain Portner (CH)
03.04.2019 - COCY, webzine (FR )
03.04.2019 - Boulimique de Musique, Webzine (FR)
28.03.2019 - IGGY Magazine, Webzine (FR)
15.03.2019 - Slash Média, review (CH)
13.03.2019 - 20minutes, Clip of the day (Angry), by Julien Delafontaine (CH) 
10.03.2019 - Epic Magazine, review (CH) 
08.03.2019 - L’Agenda Online, review of clip “Angry” (CH) 
09.03.2019 - Le Multimedia, portrait by Yves Di Cristino (CH)
08.03.2019 - Le Multimedia, clip “Angry” review by Yves Di Cristino (CH)
03.03.2019 - La Côte, clip review “Angry” (CH)
01.03.2019 - Jazzques, review of concert in Brussles by Jacques Prouvost (BE)  0 
8.02.2019 - On Stage Music, interview & live
19.11.2018 - L’Œil du spectacle, Interview - Les Trois Baudets (FR)
19.11.2018 - Le Cargo!, concert review at Trois Baudets by Mickaël Adamadorassy (FR) 
16.11.2018 - Le Courrier, album review by Elisabeth Stoudmann (CH ) 
20.04.2018 - La Côte, interview by Daniel Bujard (CH)
13.12.2017 - Télérama,  EP review BY Anne Berthod (FR)
28.09.2017 - Concert&Co, concert review at La Dame du Canton, Paris (FR) 
22.09.2017 - Le Courrier, EP review  by Elisabeth Stoudmann (CH)
29.08.2017 - L’Arpigiste, clip  review “I Left It All” by Joram Vuille (CH)
06.09.2017 - Rock made in France - clip “I Left It All” (FR)
20.09.2017 - Sofar Sounds TV, live, “Get Up”

COMPILATIONS
15.11.2018 - Local Sheroes, FCMA compilation: “Get Up” 

AWARDS
• The video clip for “Angry” (directed by Mei Fa Tan) was awarded “Grand Jury Prize & “Audience award” at the
Tourne Films International Festival in Lausanne (Switzerland)
• Winner of the competition “Picture My Music", with clip directed by Mei Fa Tan Films
• Simon Patino grant 2018-2019, at The Cité Internationale Des Arts in Paris

PLAYLISTS
04.08.2019 - Indeflagration, “Forget About You” on playlist “Bringing Them To Light” 
22.07.2019 - La Frasque, on playlist “Sweet Summer”
03.07.2019 - Aficia, “Forget About You” on playlist “RADAR”. 
02.07.2019 - Under the Radar Gems, “Forget About You” in playlist (Spotify) 
01.07.2019 - La Frasque, “Forget About You” in Playlist 
01.07.2019 - JamSpace, “Forget About You” in Playlist (Spotify)
01.07.2019 - CCC Records, “Forget About You” in Playlist (Youtube)
29.06.2019 - ThatEricAlper.com, “Forget About You” in Playlist (Spotify)
29.06.2019 - Perpetual Cactus, “Forget About You” in Playlist (Spotify)
02.04.2019 - Jamspace,“Angry” in playlist (FR) 
02.04.2019 - Perpetual Cactus, “Angry” in Playlist (Spotify) 
03.04.2019 - Indeflagration, “Angry” in Playlist “Tune of the day” 
03.04.2019 - Boulimique de Musique, “Angry” in Playlist 
27.03.2019 - Aficia, “Angry” in playlist “RADAR”. 
27.03.2019 - COCY, “Angry” in playlist “Curiosités Auditives”
27.03.2019 - Rock My Pop Party, “Forget About You” in playlist (Spotify)
27.03.2019 - For the Love of Bands - Lazy Indie Morning, “Forget About You” in playlist (Spotify) 
27.03.2019 - For the Love of Bands - Female Fronted Fabulousness, “Angry” in playlist (Spotify) 

https://the-melting-pop.blogspot.com/2019/07/yael-miller-la-chanteuse-israelienne.html
http://kaomag.com/yael-miller?fbclid=IwAR1lVottb8Vs5XXYdXZ--O2MGPrQsqg01sODYjvnSXU1LKAvWsPP6UGbtzE
https://www.delitmusic.fr/videos/yael-miller-forget-about-you/
https://www.migrosmagazine.ch/yael-miller-voix-nomade
https://cocy.fr/
http://www.concertandco.com/interview/concert-entretien-avec-yael-miller/pure-malt-paris/53158.htm
https://www.delitmusic.fr/videos/yael-miller-forget-about-you/?fbclid=IwAR3JmbWqYi2LHGwLUXWtLQp4H8D0Urmwk1mlnqQwT-p3I8c1sXTg_WK9fO0
https://www.iggymagazine.com/a-la-decouverte-de-lunivers-de-yael-miller-avec-angry/?fbclid=IwAR2zuvcFtnQVtyf1und_aBUI9MF--JnNFhYrAYI3OaqBouWBtwNOMhfNV3o
https://slashmedia.ch/musique/reperages-musique/a-voir-angry-le-clip-dystopique-de-yael-miller/
https://www.20min.ch/ro/musique/news/story/Mannequin--un-produit-jetable-comme-les-autres-23595390
https://epic-magazine.ch/tag/yael-miller/
http://www.l-agenda.online/mei-fa-tan/
https://lemultimedia.info/2019/03/08/avec-son-nouveau-clip-angry-yael-miller-devine-la-nature-consumeriste-du-monde-humain/
https://lemultimedia.info/2019/03/08/de-tel-aviv-jaffa-a-geneve-le-parcours-de-la-chanteuse-israelienne-yael-miller/
https://www.lacote.ch/sortir-articles/yael-miller-a-la-croisee-des-influences-751506
https://jazzques.wordpress.com/2019/03/01/yael-miller-bar-du-matin/?fbclid=IwAR3QM4jXWAGSSjlLEvk9DMm0Ke6Sd0EFHMjN7tf64FT-CS3-DU3ev1gTQ9M
https://www.lacote.ch/articles/regions/district-de-nyon/hivernales-yael-miller-devoile-son-clip-angry-realise-par-la-nyonnaise-mei-fa-tan-824016
https://www.rockmadeinfrance.com/actu/titre-jour-i-left-it-all-de-yael-miller/24418/
http://artpigiste.ch/?p=3577
https://www.youtube.com/watch?v=h_Fnehj2Rgs
https://www.lecargo.org/spip/yael-miller/les-trois-baudets-paris/article9703.html
https://lecourrier.ch/2018/11/16/yael-miller-ose-la-pop/
https://www.lacote.ch/sortir-articles/yael-miller-a-la-croisee-des-influences-751506
http://yaelmillermusic.com/press
http://www.concertandco.com/critique/concert-yael-miller/dame-de-canton-paris-13eme/51995.htm
https://lecourrier.ch/2017/09/22/trois-voix-de-femmes-en-resonance/
https://www.youtube.com/watch?v=h_Fnehj2Rgs
facebook.com/permalink.php?id=135308616479594&story_fbid=2337084776301956
http://www.concertandco.com/interview/concert-entretien-avec-yael-miller/pure-malt-paris/53158.htm
https://www.migrosmagazine.ch/yael-miller-voix-nomade
https://www.youtube.com/watch?v=dnwPu0JIgVo&fbclid=IwAR1okYFoOHhLdya8k4MyKUJm6jf1A9og-qgSav462d_LVp7OYTBtBD2a2y8
https://www.lecargo.org/spip/yael-miller/les-trois-baudets-paris/article9703.html
https://lecourrier.ch/2018/11/16/yael-miller-ose-la-pop/
https://lecourrier.ch/2018/11/16/yael-miller-ose-la-pop/
https://www.lacote.ch/sortir-articles/yael-miller-a-la-croisee-des-influences-751506
https://www.lacote.ch/sortir-articles/yael-miller-a-la-croisee-des-influences-751506
http://www.concertandco.com/critique/concert-yael-miller/dame-de-canton-paris-13eme/51995.htm
https://lecourrier.ch/2017/09/22/trois-voix-de-femmes-en-resonance/
https://www.20min.ch/ro/musique/news/story/Mannequin--un-produit-jetable-comme-les-autres-23595390
http://www.concertandco.com/critique/concert-yael-miller/dame-de-canton-paris-13eme/51995.htm
http://artpigiste.ch/?p=3577
https://www.rockmadeinfrance.com/actu/titre-jour-i-left-it-all-de-yael-miller/24418/
https://www.sofarsounds.com/artists/yael-miller
https://fcma.ch/2019/01/21/swiss-sheroes/
https://www.tournefilms.com/slection-officielle
https://fcma.ch/2019/01/21/swiss-sheroes/
https://www.tournefilms.com/slection-officielle
https://www.tournefilms.com/slection-officielle
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TV
29.06.2019 - Indiemusic, Indiebox, clip “Forget About You” 
09.05.2019 - Léman Blue, Mégaphone, live “Forget About You” 
07.05.2019 - GrandGenève TV 
28.02.2019 - Léman Blue, Mégaphone show
28.02.2019 - NRTV, fait sa culture, show 
15.01.2019 - RTS, live à La Puce à l’Oreille
14-21.01.2019 - La Télé, Juxbox, clip “00-08”
06.11.2018 - GrandGenève TV, AgendAcoustique
22-30.10.2018 - La Télé, Juxbox, clip “Get Up
10-17.08.2018 - SRF2 TV, clip “Get Up”
15.07.2018 - Saison France-Israël, projet “Women’s Village”
22.6.2018 - LFM TV, clips “I Left It All” & “Get Up”
13.09.2017 - LANCY TV, interview et clip “I Left It All”
23-31.10.2017 - La Télé, émission Juxbox,  passage du clip “I Left It All”
26.10.2017 - Léman Blue, Mégaphone, live: “When Will it End?”, “Get Up”.

RADIO
Dès janvier 2019 - “Teroutzim”, in playlist, La 1ère - RTS 
04.04.2019 - Republik Kalakuta, playlist (Couleur3) 
27.03.2019 - NotYourFan MyRadio, “Angry” in playlist 
27.02.2019 - Radio Vostok, interview & playlist 
06.02.2019 - Radio Hof Eilat, “00-08” in playlist (IL) 
10.01.2019 - SRF3, selection: “Women before! The most beautiful female voices and the discoveries 
we will be talking about again in 2019” “Shana” & “Teroutzim” 
17.18.2018 - Premier rendez-vous, interview, La 1ère (RTS) 
13.11.2018 - 94.8FM Paris, Interview by Lise Amiel Gutmann 
Dès novembre 2018 - “La Place”, playlist, FIP (« Tout nouveau tout fip ») 
Dès novembre 2018 - “La Place”, playlist, PFM Radio Bellignat  
Dès septembre 2018 - “Forget About You”, playlist, La 1ère (RTS) 
Dès octobre 2018 - “Get Up”, playlist, La 1ère (RTS) 
20.10.2018 - GDS.FM, France, playlist 
29.10.2018 - Interview et Live at Radio Paradiso, La 1ère (RTS) 
18.10.2018 - RGB 99.2 FM, France - “Eclectique”, playlist 
13.09.2018 - Magnétique, Espace2, interview “Photographing the musicians” 
21.06.2018 - RNV - Radio Nord Vaudois, playlist 
19.03 à 22.04.2018 - “Grandma’s Song” playlist “Tout nouveau tout fip” 
29.01.2018 - Banzzaï, France Musique “Grandma’s Song”, playlist - Nathalie Piolé 
18.12.2017 - Coeur à Coeur, live RTS 
13.12.2017 - FIP Jazz, “I Left It All”, playlist 
24.11.2017 - RTS - live à Magnétique, Festival Les Créatives 
29.11.2017 - La Fabrik, Suisse - Interview at Azimut 
Dès septembre 2017 - “I Left It All” playlist, La 1ère et Couleur3 (RTS) 
27.09.2017 - Radio Chablais, Suisse - Interview - Pierre Allet  
04.09.2017 - Osmos radio, France “I Left It All”, playlist 
03.09.2017 - Radio R.G.B, France - Eclectique by Hervé Bommel, playlist 
27.08.2017 - Worldwide FM, London - Match&Fuse by Debra Richards  
11.07.2017 - RTS - Magnétique, interview “Musicians from elsewhere living in Switzerland”  
24.06.2017 - Radio Vostok - interview - Fête de la musique 
09.06.2017 - RTS, Espace2 - Live sur Magnétique 

https://www.youtube.com/watch?v=UM4gIpWsA7Q
https://www.grand-geneve.tv/00-08-de-yael-miller-album-demancipation-et-dexploration/
http://www.lemanbleu.ch/replay/video.html?VideoID=37467
https://www.nrtv.ch/2019/02/28/nrtv-fait-sa-culture-95/
https://www.youtube.com/watch?v=GvGMRIiEhh4
https://www.youtube.com/watch?v=-q8Wbv3six4


DISCOGRAPHIE
« 00-08 » 1er album sorti en 2018 

• Yael Miller: Yael Miller (2017, Tfou-Tfou Records), 00-08
(2018, Absilone/Tfou-Tfou Records)
• Orioxy: Lost children (2015, GLM), The other strangers (2012, 
Unit), Tales (2010, Unit)
• Cotton Mount & Yael Miller: Air Pocket (2019, EP)
• Swong: Blast! (2017), invitée sur le morceau “P.A.F”
• Jonas: Oxymore (2015, Irascible), invitée sur les titres “La Baleine” 
et “Rose de Sable”
• L’angle du chat (2015) album du spectacle “Le chat du rabbin”, 
invitée sur les titres “Dans mon cœur brûlant ” et
“Pour les morts”
• Pierre L’automne: Le cœur des lièvres (2012), invitée sur le 
morceau “Un de ces jours”
• Kara Sylla Ka: Yolélé (2010), invitée sur le morceau “Lady 
Mbaraan”
• Rox-Anuar: Danse du silence (2010), invitée sur le morceau “La 
différence”
• Trip-in: Tomber les masques (2010), invitée sur le morceau
“L’homme bombe”
• Grand Papa Tra: Rules of attraction (2009), invitée sur le morceau 
“Des murs et des ponts”

©Lauren Pasche 
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https://yaelmillermusic.com/
https://www.instagram.com/yaelmillermusic/
https://www.facebook.com/yaelmillerpage
https://twitter.com/yaelmillerpage
https://music.apple.com/us/artist/yael-miller/1258629147
https://open.spotify.com/artist/0LhEdBHdmVD7K0tDv8Bpdt?si=0cs_Su1LTkmZmbbFHpyfKA
https://soundcloud.com/yaelmillermusic
https://www.deezer.com/en/artist/12817323
https://www.youtube.com/yaelmiller
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